
lettre d'un soldat allemand
La scène que nous racontons est extraite'd'une lettre qu'un soldat allemand a adressée à

sa uimille :
Nous étions restés couchés pendant dix heu-

res, les pieds dans les marais, visant et tirant
tandis que les obus volaient par-dessus nos tê-
tes. Nos muscles et nos nerfs étaient tendus à
¦tel point, que nous ne ressentions même plus
la faim, malgré que depuis vingt-quatre heu-
ires nous n'avions rien mangé.

Enfin, un ordre nous arrive. Il s'agit d'oc-
cuper un village et d'attendre là de nouvelles
instructions. Cette perspective produit l'effet
immédiat d'une détente de nos nerfs, mais
nos estomacs vides sont bientôt pris de dou-
loureux tiraillements. Aussi, bien qu 'encore en-
gourdis, au commandement du départ sommes-
nous vite sur pied.

Sans un mot. nous prenons le pas de gym-
nastiaue. sautant par dessus les fossés, à tra-
vers les broussailles, dans la direction des co-
lonnes de fumée s'élevant à l'horizon. Au cou-
cher du soleil, nous atteignons les premières
maisons du village, ou du moins ce qu'il en
reste car ce ne sont que chaumières et petits
ateliers de campagne en ruines, que les habi-
tants ont abandonnés.

Mourant de fatigue et de faim, nous parcou-
rons l'endroit. Partout le même silence," la mê-
me désolation. Ce n'est plus un village, c'est
un tombeau qui ne peut plus rien donner aux
(Vivants.

Pourtant, nous apercevons derrière les rui-
nes d'une ferme, une petite chaumière intacte,
miais dont les murs ont été noircis par la fu-
mée de l'incendie. « Entrons-y ». crie l'un des
nôtres. Nous . le suivons tous sans nous faire
prier et pénétrons dans une salle sombre et
étroite. L'intérieur est complètement boulever-
sé : une table boiteuse, des chaises cassées, des
lits renversés, quelques casseroles gisant sur
le plancher, un fourneau 

Dans un coin de la pièce, nous apercevons
les contours d'un être humain accroupi. Nous
nous approchons et plusieurs des nôtres se
mettent à crier : « Brot ! Brot ! »

Du pain, dis-ie à mon to.ur en français. Une
voix plaintive et épuisée nous répond : « Brot!
Non ! Brot ! Non ! ». touiours sur le même ton
implorant la pitié Je m'avance et discerne
une ieune femme, les cheveux en désordre , la
face pâle et les yeux rougis par les larmes.
Cinq petits enfants l'entourent, dont le plus
j eune a bien deux ans et l'aîné dix. Ils se cram-
ponnent à ses jupes, tandis que l'un d'entre
eux repose sur les bras de la mère.

« Cette femme ne ment pas ». camarades,
dis-ie aux nôtres. Ca ne fait rien, réplique le
fusilier Fritz, voilà de l'eau potable. Faites du
feu, les gars ! Apportez votre café pendant que
j e vais chercher de quoi nous mettre quelque
chose sous la dent.

Le feu pétille bientôt dans la cheminée, et
quand Fritz revient, app ortant son casque et
dans son sac des carottes qu 'il vient d'arracher
dans le iardin , le café est terminé. Ouel repas !
A l'instant où ie porte la gamelle à ma bou-
che, ie sens quelqu 'un me grimper sur les ge-
noux , criant : « Papa ! papa ! ». Je considère ce
petit assiégeant. C'est le gamin de deux ans
qui s'est détaché de sa mère, un blondinet
frisé, si gentil bien que ses j oues soient creu-
sées par la misère et la faim. Je lui donne à
boire et lui fourre une carotte entre les dents,
tandis qu 'il se cramponne à moi comme si j' é-
tais son oère. La mère ne peut plus retenir les
autres. Ils accourent vers nous comme des
belettes , s'assevant sur nos genoux, et nous
leur donnons à manger tout ce que nous pou-
vons. Les petiots sont plus lestes que nous.
Ils engloutiss ent les trois quarts de notre re-
pas. Il ne me reste qu 'une gorgée de café
.p< ur calmer mon appétit , mais au moment
même où ie veux boire, nous recevons l'or-
dre de continuer tandis que le clairon sonne le
raopel dans le village.

La pauvre femme reste Immobile dans son
coin, les yeux hagards fixés sur ses enfants. Je
m'avance vers elle et lui offre la dernière gor-
gée de café de ma mamelle. Elle n'ose pas f
mettre les lèvres. Je la tranquillise alors en
buvant moi-même. Elle se j ette alors sur ira
gamelle et la vide d'un trait , puis répète eri-
core les mots avec lesquels elle nous a ac-
cueillis : « Brot ! Non. monsieur ! Du pain:!
Non !.... 

La poste.... un des cauchemars de la guerre
en France

La poste !... C'aura été un des cauchemars de
cette guerre, écrit le « Figaro ». Et que nos lec-
trices, que nos lecteurs — pères, mères, fem-
mes, fiancées, frères et sœurs de mobilisés —
nous excusent si nous ne pouvons répondre que
par l'aveu exaspéré de notre impuissance aux
lettres vraiment émouvantes qu'ils nous adres-
sent.

Voici — parmi1 cent autres ! — une des der-
nières que le courrier nous apporte :

Monsieur,
C'est une fidèle lectrice qui se permet de ve-

nir vous demander un renseignement. Mon fils
est chasseur à cheval. C'est un engagé de qua-
tre ans, et depuis le 29 juillet il est sur la brè-
che. Je n'ai pas manqué de lui écrire un seul
j our. Deux fois par semaine, je lui ai envoyé de
l'argent. Tous les systèmes, je les ai employés :
bon de poste, mandat-poste, mandat télégraphi-
que, mandat carte, billets dans lettres recom-
mandées, billets dans lettres non recomman-
dées et billets dans .lettres ouvertes.

De plus, je lui ai envoyé deux paquets faits
avec tout le cœur d'une mère qui n'a que cet
enfant au monde, et où j 'avais réuni pour 150
francs environ de choses achetées ; puis sept
paquets de lainage, chandails, passe-montagne,
cache-nez, tout mon travail , car j e veux qu 'il ait
chaud, mais j e veux aussi que son régiment,
ses camarades n'aient pas froid , et du matin au
soir, avec deux de mes amies, nous tricotons.

Dans chaque paquet , j'ai mis des gâteries :
du chocolat, des petits pâtés, du savon, des pi-
pes, des cigarettes, et touj ours quatre ampou-
les de teinture d'iode. N'ayant droit qu 'à un
kilo, j e combinais mes paquets : ie les ai en-
voyés « tous les sept par la poste, comme let-
tre recommandée ». Eh bien, monsieur, mon
fils a juste reçu un seul paquet ces j ours-ci ;
mais « j amais d'argent»; et j amais il n'a eu
connaissance de mes deux premiers paquets,
pas plus que des six autres, envoyés par la
poste.

Vous ne pouvez croire le chagrin que cela
me fait. Je viens donc vous demander de m'in-
diquer un moven de réclamer mes paquets
et de savoir à oui ie dois m'adresser pour l'ar-
gent, car j 'ai plus de 700 francs ainsi égarés
j e ne sais où. pendant que mon fils a froid et
n'a pas un sou dans sa ooehe. Et vous savez
que 700 francs, en ce moment, c'est une va-
leur.

Excusez cette longue lettre, mais j e suis tel-
lement découragée ! Et il me semble qu 'il n 'y
a qu 'un j ournal comme le vôtre pour me tirer
d'embarras !

Agréez, etc.
Hélas ! madame, vous vous faites illusion.

La circulation des lettres, des paquets et de
l'argent sur le territoire français est, en ce
moment, un mystère devant lequel toute puis-
sance s'arrête : et nos colis, à nous, n'arrivent
pas plus souvent que les vôtres. La seule chose
que nous puissions faire, nous, c'est de procla-
mer oue cet état de choses est lamentable. Et
cela, nous ne nous lasserons pas de le répé-
ter !

—--~3€ -<B|î--$eEe_- --35-- 

Si la situation générale du théâtre occidental
de la guerr e se transforme bien lentement, on
enregistre cependant touj ours de nouveaux épi-
sodes caractéristiques. Par exemple, sous la for-
mule quotidienne annonçant que « les attaques
allemandes ont été repoussées », personne ne
pourrait deviner un incident comme celui que
raconte un officier de l'Argonne :

« Imaginez-vous, dit-il, un gracieux village
s'étendant sur les deux rives d'un petit torrent
aux eaux limpides, au fond d'un vallon, entouré
de collines. C'est un charmant village et le ruis-
seau est un affluent de la Meuse.

« Nous, y campions depuis le matin, quand , à
midi, nous reçûmes l'ordre de partir. Le canon
tonnait d'une façon ininterrompue, s'approchant
touj ours plus. Tout à coup, des trompettes à
cheval accoururent, donnant le signal pour l'ap-
pel des officiers. Tranquillement, le général qui
commandait les troupes françaises ordonna un
mouvement de retraite assez évident. Comment
se fait-il , se disaient les soldats, que nous per-
mettions aux ennemis d'occuper ce village ?

« Il y avait plusieurs heures que nous étions
partis, quand une détonation effroyable nous
cloua sur place. C'était comme le grondement
de cent coups de tonnerre. La terre trembla
sous nos pieds, tandis que le ciel s'obscurcissait.

« A la tombée de la nuit , les Français ren-
traient , sans avoir tiré un seul coup de fusil ,
dans le village qu 'ils avaient dû abandonner
quelques heures auparavant. Terrible surprise :
rien ne restait debout de la gracieuse localité.
Partout la ruine, la désolation et la mort. Les
chemins étaient encombrés de cadavres, de
blessés agonisants, de voitures fracassées, de
chevaux sans cavaliers. Le village était trans-
formé en un immense cimetière. Les deux bri-
gades de Bavarois et de Saxons étaient venues
s'y faire ensevelir.

« Les Français comprirent alors la raison
pour laquelle leur général leur avait ordonné de
reculer : le village avait été comp lètement
miné. »

ta raison (Tune retraite

Vers la1 fin de la semaine dernière déjà, l'atta-
que allemande fut particulièrement violente dans
cette région. Les Allemands ont jeté contre Ar-
ras deux,' corps d'armée, soutenus par un grand
nombre de canons de gros calibres. Les troupes
alliées, fortement retranchées, n'ont pas ré-
pondu . L'ennemi, croyant à leur anéantissement
complet, lança des masses d'infanterie pour en-
lever les tranchées Des colonnes en formation
serrée s'avancèrent; les fusils et les canons des
alliés, habilement dissimulés, étaient toujjaui-s
silencieu x, mais, soudain , un tonnerre éclate, les
balles et les obus font des ravages effroyables
dans les rangs de l'ennemi , qui s'arrête.

Après Unei heure d'un nouveau bombardement
contre les tranchées des alliés, les fantassins
allemands repartirent à l'assaut, et bien
que la mort fût certaine, ils s'avancèrent sous
une pîuie d'obus et de balles. Cette marche
effroyable était ralentie par des mottes énor-
mes de terre qui collaient aux pieds à chaque
pas. Ils demeuraient néanmoins, poussés par
leurs offici ers et laissaient derrière eux une
longue traînée de m-orts et de mourants.

L'artilleri e allemande se taisait, la colonne al-
lemande s'approchant de plus en plus des tran-
chées alliées; mais devant les salves meurtrières
qui la décimaient, l'infanterie ennemie com-
mença, pour la seconde fois, à hésiter; brusque-
ment, elle s'arrêta et de nouveau se coucha;
elle formait pour les canons et les fusils fran-
çais et anglais une admirable cible; les soldats
alliés en profitèrent pour diriger sur elle un
feu d'enfer . Des minutes passèrent. Il était
évident que si les Allemands restaient là, ils
seraient anéantis j leurs officiers le comprirent et
ordonnèrent d'avancer encore, mais les hom-
mes, exténués, démoralisés, ne bougèrent pas
et ce fut en vain que les chefs les insèrent
h. cortfH de sabre et à coups de pied.

Soudain, l'artillerie franûo-anglaise cessa, de
même que la fusillade. Un commandement cir-
cula à' voix basse dans les tranchées, et la
ligne dès soldats alliés se dressa, baïonnette
an canon. ils allaient charger. Cela stimula
les Allemands hésitants ; ils se levèrent et fixè-
rent aussi leurs baïonnettes. Une mêlée terrible
suivit; mais bientôt les Allemands cédèrent
et, reculant, poursuivi! par les Anglais, allèrent
se 'reformer autour d'un de leurs mortiers.
Un corps-à-oorps désespéré eut lieu. Finale-
ment les Anglais triomphèrent, capturant le
canon , dont tous les défenseurs gisaient sur
le sol.

La lutte dans cette région d'Arras est loin
d'être terminée. Il est certain que les Allemands
y feront un nouvel effort pour essayer de
gagner Boulogne ou Calais.

une horrible môlét devant Arras

Des petites eboses qui font plaisir
La scène se p asse dans un hôp ital militaire

de Bordeaux, où un nouveau blessé vient d'ar-
river.

L 'inf irmière de la Croix-Rouge, éto'nriêe de
voir un homme de cet âge, regarde la f euille.

Quarante-huit ans, dit-elle. Oh î, c'est bien.
Vous vous êtes engagé ? ,

— Je vas vous dire, madame, il n'y a p as rde
quoi p arler. J 'avais un gars, n'est-ce p as, an
beau gars, que j' aimais bien, ll est mort. II
avait vingt-et-un ans. Alors, j e me suis dit :.
« Je vas le remp lacer. »

* * *
C'est un brave Sénégalais, un cuisinier, qui,

tranquillement, sous une pluie d'obus, s'avan-
çait p our ravitailler, ses camarades dans les
tranchées.

Sur la tête la marmite a soupe, dans une
main la casserole à rata, dans l'autre le caf é,
il marche. Les soldats lut crient : « Couche-toi,
bougre d'abruti ! » Rien n'y f ait, il marche tou-
j ours, et, quand U arrive pr ès de ses camara-
des, il dit simp lement : « Moi, p as p eur, obus
p as entrer, dans p eau noire ! »

* * *
Ces temp s derniers, à l'occasion de l'app el

de la classe 1914, on a vendu à prof usion aux
conscrits f rançais une sorte de médaillon re-
p résentant deux drap eaux f rançais encadrant
la tête du p résident de la Rép ublique. Or, der-
rière ce médaillon, on p ouvait lire en tout p e-
tits caractères : « D. R. P. » Ce qui veut dire :
«Deutsches Reichs-P aient.» Ces médaillons ve-
naient d'Allemagne.

Un brave p ère de f amille allemand, 'dont le
f ils est actuellement interné en Angleterre,
comme prisonnier de guerre, lui a écrit derniè-
rement une lettre dans, laquelle se trouve ce
p assage :

« Puisque tu te trouves en Angleterre, et pro-
bablement pour un certain temp s, j' esp ère que
« tu en p rof iteras pour apprendre l'anglais ».
Aussitôt que tu sauras déj à un p eu cette langue,
ta sœur qui la connaît p assablement, t'écrira en
anglais et tu lui répondras de même. Ainsi, tu
f eras des progrès f acilement », etc., etc.

Un j oli mot cueilli à Neuchâte l, à p rop os de.
l'arrivée des réf ug iés belges :

Une honnête mère de f amille, f emme d'un vi-
gneron, qui a elle-même cinq enf ants, s'était
annoncée au comité pour, héberger, un p etit ré-
f ug ié, en disant :

— Vous comp renez , Monsieur, on en a déjà
cinq, mais on p eut bien encore en p rendre, un.
On n'en a j ustement pas eu cette, année. /..
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L'Europe sous les armes
Les socialistes allemands et la guerre
, Le député socialiste à la Diète prussienne,
Otto Hue, a publié un intéressant article sur« les Socialistes à la guerre », dans le « Journal
de Bochum ». C'est un acte de foi patriotique
sans réserves et de solidarité absolue avec le
militarisme prussien.

« J'ai eu récemment l'occasion, dit le député
Hue, de lire dans l'original quelques-uns des
manifestes que les socialistes étrangers ont pu-
bliés à propos de la guerre. Je dois dire qu'en
comparaison de ces violences chauvines, la
presse socialiste allemande a fait preuve d'une
(grande dignité. La violation de la neutralité
ibelge y est représentée comme un crime de
l'Allemagne, mais on ne dit pas qu 'en agissant
ainsi, l'Allemagne ne fit que devancer le parti
de la guerre anglo-français.

« Nous autres, socialistes allemands, nous de-
vons nous borner pour l'heure à constater que
.a guerre a complètement affolé quelques-unes
des personnes socialistes importantes de l'é-
tranger. Après la guerre seulement, nous pour-
rons remédier à ce mal. Aujourd'hui , le fait es-
sentiel est que notre patrie est attaquée de tous
côtés. Cette patrie n'a pas toujours très bien
•traité les socialistes ; néanmoins, nous sentons,
nous autres socialistes allemands, que nous
sommes des Allemands et devons affirmer no-
tre solidarité avec tous nos compatriotes. Ad-
prienne que pourra. Je sais que ce sentiment de
solidarité anime les camarades du parti. Je
considère de mon devoir, à cette heure grave,
de le dire bien haut. »

L'opinion de Kropotkine
Le prince Kropotkine, dont on connaît les

.théories anarchistes et oui est exilé depuis de
longues années de Russie., publie dans les
« Rousskia Viédomosti » une lettre dont nous
extrayons les passages suivants :
_ « L'été dernier. l'Autriche tenait un million
d'hommes sous les armes à sa frontière orien-
tale, et la cavalerie allemande se tenait à la
frontière de Pologne, pitiête à l'offensive, au
.mois de février déj à , alors qu 'il y avait en-
core de la netee en Russie. Je sais cela de té-
moins sûrs.

» Si la guerre européenne n'a pas éclaté
alors déj à, c'est seulement parce que les tra-
vaux d'élargissement et de fortification du ca-
nal de Kiel — où j usque-là les dreadnoughts
ne pouvaient passer — n'étaient pas encore
terminés. De même, l'immense camp retran-
ché dans la région des lacs Mazuriques n 'était
pas achevé, non plus que les nouveaux ouvra-
ges de Kœnigsberg et de Dantzig. Les tra-
vaux du canal de Kiel furent fiévreusement
poussés cet été. terminés le 3 j uillet — et deux
semaines après. la guerre était résolue.

» Les diplomates allemands se souviennent
bien des enseignements de Bismarck : « En
-même temps que la campagne militaire mener
¦une campagne diplomatique ». c'est-à-dire une
campagne de tromperie et de mensonges.
Maintenant, ces diplomates ont utilisé l'assassi-
nat de l'archiduc-héritier Ferdinand pour faire
croire aux Allemands aui n'en demandent pas
plus, que c'est l'intervention de la Russie en
faveur de la Serbie oui est la cause de la
guerre. Et pourtant, les hommes d'Etat de l'oc-
cident savent bien que. dès le 19 juillet, la
guerre était pour le gouvernement allemand
chose résolue sans retour. L'ultimatum de l'Au-
triche à la Serbie fut la conséquence de cette
décision, et non la cause ».

L'activité des aviateurs français
Une note officielle dit, en réponse aux cri-

tiques qui ont été formulées contre l'avia-
tion militaire française:
* Nos aviateurs opèrent quotidiennement, mais
en arrière des lignes allemandes.
- Leurs actions sont anonymes, mais nom-
breuses et brillantes.

Us renseignent, le commandement, dont ils
sont les auxiliai res indispensables, sur les mou-
vements: de l'ennemi , la marche de ses trains et
de ses co'ionhes de troupes. Ils ne sont pas
arrêtés comme la cavalerie par les lignes in-
terrompues des tranchées. Ils survolent les po-
sitions et les batteries ennemies, permettant à
notre artillerie de diriger sûrement ses corps.
Ils bombardent les rassemblements de trou-
pes, les parcs, ïes convois, les états-majors
et sont alors un outil de démolition et de dé-
moralisation. Enfin, ils nettoient le ciel de
« Taube ».

La disette du pétrole en Allemagne
Les Allemands font les plus grands efforts

pour se procurer du pétrole russe. Les commis-
sionnaires allemands parcourent la Perse ott
ils font J'im 'possible pour acheter le pétrole
par l'intermédiaire d'agents persans. Le gou-
vernement russe, après une enquête minutieuse!,
a pris des mesures énergiques pour que l'Al-
lemagn e ne paisse Recevoi r de pétrole russe.
Cifc jours-ci , le Cj onseil des ministres a ré-
solu d'interdire sévèrement l'exportation du
n£phte et du pétrole, exception faite seule-
ment pbxtf les pays alliés. Le seul pays oii
l'Allemagne pourrait se procurer le naphte,
c'est la Roumanie. Mais le naplite de Rou-
manie est de beaucoup inférieur à celui de
Bakou. Ces dernières années, la Roumanie a
fait de grands efforts pour écouler son naphte
snr les marchés européens; le besoin urgent
ou'en a maintenant l'Allemagne va peut-être
«embl-er à la Roumanie une occasion propice.
Peur prévenir cela , le gouvernement russe a
fait: savoir à la Roumanie que le naphte doit
être considéré comme contrebande de guerre
e'" que la fourni tu re de n.fp'rte à un des belli-
gérants sera regardée comme une vi-o-
Tation de îa neutralité.

f -ë'Ë faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES

Du grand Etat-major f rançais :
PARIS. — 10 nov., 15 heures. — L'action a

continué hier,toute la journée, avec la même inten-
sité que précédemment entre la mer et le. région
d'Armentières. Le choc a été d'autant plus violent
que les forces opposées agissaient de part et d'au-
tre offensivement.

Dans l'ensemble, la journée est marquée par
l'échec de l'attaque allemande dirigée par des
forces considérables au sud d'Ypres, et par les
progrès sensibles des Français autour de Bixschoo-
te et entre Ypres et Armentières.

Sur le front des troupes britanniques, égale-
ment toutes les attaques allemandes ont été éner-
giquement repoussées.

Sur la majeure partie du front, depuis le canal
de La Bassée jusqu'en Wœvre, nous avons con-
solidé les résultats acquis au cours des dernières
journées.

A signaler pourtant notre progression dans la
région de Loivre, entre Reims et Berry-au-Bac.

En Lorraine, il n'y a rien à signaler.
Dans les Vosges, de nouvelles attaques enne-

mies contre les hauteurs au sud du col de Ste-
Marie et au sud-est de Thann ont toutes été rc-
poussées.

PARIS. — 10 nov., 23 heures. — Dans le
nord, la bataille continue, très violente. Sur le
reste du front, rien à signaler.

LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES
Du grand Etat-major allemand :

BERLIN. — 10 nov., au matin. — Hier
encore, nos attaques près d'Ypres ont progressé
lentement. Plus de 500 Français, hommes de cou-
leur et Anglais on été faits prisonniers, et nous
avons pris plusieurs mitrailleuses.

Plus au sud aussi , les efforts de nos troupes
leur ont valu de l'avance ; de violentes contre-at-
taques des Français ont été repoussées.

Dans la forêt de l'Argonne, nous avons fait de
bons progrès ; des offensives de l'ennemi ont été fa-
cilement repoussées.

Dans la Pologne russe, près de Konin, notre
cavalerie a dispersé un bataillon russe, fait 500
prisonniers et pris huit mitrailleuses.

LA SITUATION des ARMEES RUSSES
Du grand Etat-maj or russe :

PETROGRAD. — En Prusse orientale, l'aile
droite ennemie, qui opposait une résistance opiniâ-
tre dans la région de Lyck, a été repoussée vers
les lacs Mazuriques.

A l'est de Neidenbourg, près de la gare de
Muschaken, la cavalerie russe a défait un détache-
ment allemand qui protégeait la ligne de chemin
de fer. »

La cavalerie russe a forcé une division de ca-
valerie ennemie, appuyée sur un bataillon de chas-
seurs, à se replier vers Kalisch.

Sur la route de Cracovie, nous avons atteint
Miechow.

En Galicie, nos troupes ont traversé le Wislok
et occupent Rzeszow, Dynow et Lisko.

Au Caucase, le 8 novembre, au lever du jour,
près de Kceprikoij, le combat a repris avec une
nouvelle intensité, quand l'ennemi a lancé contre
nous des troupes concentrées dans la région d'Er-
zeroum. Celles-ci ont été à leur tour renforcées par
la garnison de cette place forte. Dans l'après-midi,
le combat a revêtu un caractère particulièrement
tenace quand les Turcs ont appuyé leurs avant-
gardes par des troupes fraîches. Toutefois, leur
tentative d'envelopper un de nos flancs a échoué.
Grâce à la vaillance de nos troupes, nous avons
pu, vers le soir, lorsque la bataille se fut apaisée,
maintenir tout ce que nous avions conquis. Une de
nos colonnes s'est emparée des positions de Kara-
Kilissa et d'Alaschgerd.

LA SITUATION DES AUTRICHIENS
Du grand Etat-maj or autrichien :

VIENNE. — En Serbie, les combats opiniâ-
tres dans les vallées montagneuses de la ligne Cha-
batz-Losnitza ont continué, hier encore, jusqu 'à la
nuit. Quelques positions fixes, fortement retran-
chées, ont été prises d'assaut.

Au sud de Planina , nos troupes victorieuses ont
continué à progresser dans le rayon entre la ville
à l'est de Losnitza et Krupanje et Lj ubovidj a.
Là aussi furent livrés des combats violents contre
les arrière-gardes de l'adversaire, qui toutefois ont
été repoussées en peu de temps. Parmi les nom-
breux prisonniers se trouve le colonel Radakovitch.
et, parmi les canons capturés, il y a un canon lourd
moderne. 

LA SITUATION DES ARMEES SERBES
Da grand Etat-maj or serbe :

NISCH. — Des combats acharnés ont eu lieu
le 6 novembre sur le front de Jacodna, Poro-
grad. Kutchévo. Le même j our, des forces au-
trichiennes ont attaqué Chabatz. mais elles
furent reooussées. laissant plus de mille morts
sur le terrain. Les Autrichiens ont attaqué en
mime temps Dordrech-Jevranovich . d'abord
par de l'artillerie, puis par l'infanterie. Les
Serbes ont résisté héroïquement. Ils attendi-
rent l'attaque , qu 'ils repoussèrent énergique-
ment. en infligeant des pertes très élevées à
l'ennemi. Les Autrichiens ont tenté aussi, sans
succès, de passer sur la rive serbe à Belgrade.
— Sur le reste du front, rien à signaler.

LA SITUATION DES ARMEES TURQUES
Du grand Etat-major turc :

CONSTANTINOPLE . — En déoit de la nei-
ge et du brouillard, notre offensive à la fron-
tière du Caucase continue.

En Suisse, on a' remp'i tous les entrepôts
disponibles de sucre à bon marché, de sorte
que même sî l'état de guerre persistait long-
temps encore, et si les wagons étrangers n'ar-
rivaient p'us à destination, nous sommes heu-
reusement servis p>ur bien longtemps ,
et cette marchandise ne pourra subir aucune
sérieuse majoration de p.ix.

Les pommes de terre ont renchéri de 50
pour cent et plus, on le sait trop bien. Miais,
si les grossistes suisses ne s'étaient approvi-
sionnés à l'étranger, nous aurions eu beau-
coup à souffrir du manque des précieux tuber-
cules. L'Italie nous a fourni tout d'abord une
grande quantité de ses pommes de terre, elle
en a maintenant interait l'exportation. Puis
ce fut de la Hollande que nous tirâmes des
centaines/ dd wagons ot à son tour, ce pays prit
les mêmes mesures crue l'Italie. Cependant, il
vient d'accorder une licence pour l'exportation
de certaines! quantités, tout en prélevant un
droit d'exportation du 8 pour cent. Le Dane-
mark autorise encore l'exportation de cette den-
rée, mais ce pays ne possède malheureusement
que trèa peu de matériel de transport.

La Suisse possède maintenant sa provision à
peu près complète de charbon et certaines de
ses usines, les usines à gaz en particulier, pos-
sèdent assez de charbons pour fai re face aux
besoins de plus d'une année. Les anthracites ont
subi une augmentation de 30 pour cent, mais
nous sommes reconnaissants d'avoir ob-
tenu ce qui répondait à nos besoins.

Quoi qu'en aient dit certains journaux, i! ne
faut pas nous faire d'illusions au sujet du
pétrole dont Pappro.isionnement sui se est com-
plètement épuisé. Nous pourrons peut-être en
recevoir quelques réservoirs d'Amérique; des
démarches sont faites dans ce but, mais on
ne peut rien garantir . L'exportation de Galicie
est interdite et, de ce côté-là, il ne faut rien
attendre.

fifas approvisionnements

Dans les Cantons
Toujours la même histoire.

BERNE. — Dimanch e dernier, la population
de Delémont a assisté à nouveau aux tristes
funérailles militaires d'un soldat, mort sous
les drapeaux. Le défunt appartenait au batail-
lon 21. et se nommait Kissling. Les circonstan-
ces dans lesquelles ce dernier trouva la mort
sont des plus simples et des plus tragiques. Le
théâtre de la scène a été le paisible village de
Bourrignon. où était cantonné la compagnie du
défunt. Kissling et un de ses camarades, ven-
dredi après-midi. 6 novembre, avaient nettoyé
leurs armes. Ils devisaient gentiment entre eux
ouand à un moment donné Kissling dit à son
voisin : « Prends mon fusil et tue-moi ». Sans
réfléchir , crovant à une farce, l'auteur du meur-
tre involontaire, prit le fusil, mit en ioue Kiss-
ling, pressa la détente. Naturellement , ce qu 'on
attendait le moins se produisit : une détonatio n
se fit entendre : Kissling tomba, frappé à la poi-
trine, et expira sur le coup.

Une enquête se poursuit par les soins du
juge militaire. Le meurtrier a été arrêté. Le
corps du défunt a été transporté à la morgue.
Les affaires vont bien, à Berne.

Depuis dimanche, le Kursaal du Schaenzli ,
nouvellement reconstruit , est rouvert au pu-
blic. Malgré la misère des temps, il était com-
ble le premier j our. Et c'est la meilleure preuve
que, peu à peu. les affaires reprennent. Les
j ournaux ont plus d'annonces aussi et les affi-
ches « dernières nouvelles » ne sont plus assié-
gées comme naguère : on s'habitue à tout
et la vie retrouve ses droits et son calme. Une
lueur d'espoir a lui aussi au ciel assombri des
hôteliers oberlandais : on annonce que des of-
ficiers blessés allemands ont l'intention de ve-
nir passer leur convalescence dans les Al-
pes. Inutile de dire qu 'ils seront les bienvenus
et qu 'ils seront traités avec les égards que mé-
ritent tous les hommes oui ont versé leur sang
pour leur patrie.

Depuis deux iours. le prix du lait est abais-
sé de deux centimes le litre, soit à 22 centimes.
Maïs la j oie des ménagères bernoises a été de
courte durée. Auiourd'hui , les boulangers se
voient obligés d' annoncer qu 'ils ont du faire
passer de 38 à 40 centimes le prix du pain.
C'est une conséquence du décret du Conseil
fédéral fixant à augmenter de 2 francs les 100
kilos de farine.
Les ruines fumantes de la ferme.

Dans la nuit de samedi à dimanch e, un
incendfe a éclaté dans la maison de ferme de la
Ccmbe-Chavatte appartenant à Mme veuve Ber-
thold, de Belflort , qui , pendant la guerre, est
venue habiter £a 'maison qu'elle possède |a
St-Ursanne.

Le feu) a pris dans la cheminée de la cuisine;
on avait fait du pain et des gâteaux de Saint-
Martin la veille et l'avant-veille. La maison
a près de deux siècles d'existence ; le feu a
été si prompt que l'habitatîon, avec le mo-
bilier, la grange, l'écurie ont été entièrement
brûlés avec toute la récolte de fourrage , de
blé, de pommes de terre. La famille du fer-
mier, M. François Gomment, de Réclère, a
dû même emprunter des vêtements, le linge
étant resté dans les flammes avec les effets
d'habillement, et en outre 700 fr. en billets
de banque.

Des soldats sont accourus de St-Ursanne,
pottr porter secours; mais leurs efforts de-
venaient vains,'le feu ayant déjà fait son œuvre.
Tout était heureusement assuré. Le bétai l a
été sauvé.

Un détail- poignant: le fils de Ml. dom-
inent, actuellement sous les drapeaux, avait
obtenu un congé de vingt-quatre heures
pour venir embrasser son vieux père. Descendu
à la gare de St-Ursanne, il arrivait gaiement à
îa tnaison et espérait surprendre ses parents.
Personne pour le recevoir, un tableau désolant
frrpp e ses yeux: les ruines fumantes de la
ferme. Quelques minutes plus tard arrivait le
p'bre —. il avait été chercher des habits dans une
ferme voisine — qui tombe dans les bras
de son fils. Les deux se mettent à pleu-
rer sans pourvoir prononcer une parole.
Le football dans l'armée.

FRIBOURQ. — Des affiches indiquaient à
Bulle et dans la Qruyère qu 'un match de foot-
ball aurait lieu dimanche à Broc entre les équi-
pes des bataillons 19 et 20. Vers 3 heures, une
foule énorme accourut sur le terrain du j eu, et
l'on assista à un match vraiment intéressant.
L'équipe du bataillon 20 j oua avec beeaucoup
de cohésion et de vigueur, le 19 n'arriva à tra-
vailler sérieusement que vers la fin du match
et ce fut trop tard ; le 20 resta vainqueur par
5 goals à 3. Le public ne ménagea pas ses ap-
plaudissements aux équipiers jouant en panta-
lons d'ordonnance, souliers de quartier et blou-
ses multicolores, ce qui mettait une note très
pittoresque dans la partie. Pendant le match
une collecte en faveur de la Croix-Rouge neu-
châteloise rapporta la j olie somme de 50 fr.

L'équipe du 19 se composait de Banderet , A.
Borel (Cantonal), Robert (Chaux-de-Fonds),
Dubois (Etoile), avants ; Dreyer (Floria), Hofer
(Berne), Baumgartner (Cantonal), demis ;
Schneider (Cantonal), Perret (Etoile) , arrières,
et Rickli (Chaux-de-Fonds), gardien du but

L'équipe du 20 comprenait Vuithier et Sydler
(Cantonal), Charrière (Trèfle), Haudenschild
(Chaux-de-Fonds), Hirschy (Etoile), avants ;
Freund, Olauser (Etoile), Robert (Chaux-de-.
Fonds), demis ; Buttikofer (Etoile), Freiburg-
haus (Helvétia), arrières, et Perrenoud (Etoile),
gardien du but

LONDRES. — L'Amirauté annonce que lors-
que le croiseur « Kœnigsberg » se fut signalé
par l'attaque du « Pégasus ». le 19 octobre, une
expédition de croiseurs a été organisée et en-
voyée dans les eaux sud-africaines. Les croi-
seurs se sont livrés ensemble à des recher-
ches minutieuses j usqu'au 30 octobre. Le «Kœ-
nigsberg » a été découvert par le « Chatam »
à environ 6 milles de la rivière Kissigo, en fa-
ce de l'île Mafia, dans l'Est africain allemand.
En raison de son grand tirant d'eau, le « Cha-
tam » n'a pu atteindre le « Kœnigsberg », qui
est probablement échoué, sauf à marée haute.
Le « Kœnigsberg » a été bombardé nar le «Cha-
tam». Des chalands charbonniers ont été cou-
lés dans le seul canal navigable que le «Kœ-
nigsberg» puisse suivre pour s'échapper, et
actuellement le « Kœnigsberg » est emprisonné
et incapable de nuire.

En même temps, une autre expédition de
croiseurs ranidés était organisée contre l'«Em-
den». Dans cette expédition, les croiseurs an-
glais ont été aidés nar des navires français,
russes, jap onais et les croiseurs australiens
« Melbourne » et « Sydney ».

Hier matin, on recevait la nouvelle que
Pi Emden » était arrivé à l'île Coco, dans l'O-
céan indien, et avait débarqué un détachement
pour détruire la station de télégraphie sans fil
et couper le câble.

C'est là que l'« Emden » fut surpris par le
« Sydney » et obligé d'accepter le combat. Un
rapide engagement s'est produit , au cours du-
quel le « Sydney » a eu 3 hommes tués et 15
blessés. L'« Emden » a été ieté à la côte, in-
cendié. Ses pertes en personnel sont très con-
sidérables. Tous les secours possibles ont été
donnés aux survivants.

Deux croiseurs allemands,
dont l' tt Emdenn ,

mis dans l'impossibilité de nuire

Les Allemands concentrent touj ours la plus
grande activité dans la région d'Ypres. En at-
taquant dans cette direction, les Allemands
ne cherchent oas seulement à s'emparer de la
région du nord de la France, mais surtout à
enfoncer la ligne des alliés, oui. sur ces points,
ont posté leurs troupes les meilleures et les
plus nombreuses.

La concentration d'une nouvelle armée alle-
mande de cent cinquante mille hommes en
Westphaiie cause une certaine impression à
Paris, et suscite une discussion générale. Les
différents critiques militaires, s'occupant du
fait, n'en contestent pas la possibilité. Tous les
écrivains sérieux reconnaissent oue l'Allema-
gne possède encore des réserves d'hommes
suffisantes. Ils nient, cependant, à la nouvelle

î armée, une valeur effective et déclarent que ,
d'autre part , la France possède aussi des ré-
serves oui n'ont oas encore été touchées :
par exemple les conscrits de la classe 1914.

D'un autre côté, les Allemands, malgré tous
leurs efforts, ne réussiront certainement pas à

. donner aux nouvelles troupes les cadres néces-
saires, parce qu 'ils ont subi j usqu'à présent des
pertes énormes en officiers.

Un autre facteur important, duquel on tient
largement compte, est celui de l'équipement et
de l'armement de ces nouveaux soldats. Tan-
dis oue les Français calculent pouvoir fabri-
quer facilement, grâce aux ouvriers français
et belges inoccupés, les munitions oue la guerre
consomme avec une rapidité énorme et qu 'ils
pourraient même, au ois aller, en faire venir du
dehors, on croit oue les Allemands ne se trou^
vent pas dans des conditions aussi favorables
sous ce rapport.

La nouvelle armée allemande
concentrée en Westphaiie



à La Chaux-de-Fonds
II

Une lettre de m. Paul Kramer
Dans un entrefilet paru samedi, à propos de

notre enquête, nous disions entr'autres :
, « On nous affirme que la nouvelle entreprise
de Neuchâtel — fabrication de couverts de
table — dont nous avons parlé, est soutenue,
en bonne partie, par des capitaux de La Chaux-
de-Fonds. Si nos renseignements sur ce point
sont inexacts, nous ne demandons pas mieux
que de le reconnaître. Ceux qui voudraient nous
fournir des explications sur ce point sont sûrs
de trouver nos colonnes à leur disposition. »

Cette note nous a valu de M. Paul Kramer,
bij outier à La Chaux-de-Fonds et à Neuchâtel ,
une lettre que nous sommes heureux de pu-
blier :

La Chaux-de-Fonds, 8 Novembre 1914.
Monsieur le Rédacteur.

Certain de votre hospitalité, voici. Monsieur
le rédacteur , ce oue vous me permettrez de
yous dire, en ma qualité d'intéressé à cette
nouvelle entreprise.

Vos renseignements, pour ce oui concerne le
capital, ne sont pas exacts, parce qu 'une par-
tie très minime seulement de ce capital est
souscrite à La Chaux-de-Fonds. Presque tous
les capitaux réunis proviennent d'ailleurs, voire
même des Etats-Unis.

D'ailleurs, en admettant même oue, pour
certaines raisons — dont ils n'auraient à ren-
dre compte à personne —. il plaise à des fabri-
cants ou financiers chaux-de-fonniers de s'in-
téresser â une nouvelle industrie , oue ce soit
aux Planchettes, au Val-de-Ruz, à Neuchâtel , à
Bumplitz ou ailleurs, ie ne vois pas en quoi cela
pourrait porter ombrage à qui que ce soit et
j 'espère bien ou'il ne se trouverait personne à
'La Chaux-de-Fonds pour j alouser le bonheur
de leur voisin.

Si Neuchâtel a des chances de pouvoir abn-
ïer cette nouvelle industrie de l'orfèvrerie,
c'est probablement parce oue. actuellement et
depuis avant la guerre, il s'y trouve une assez
grosse affaire en déconfiture, et qu 'il y aurait
possibilité d'acheter ou louer des locaux spa-
cieux à de favorables conditions. Il se trouve
aussi dans cette ville une main-d'œuvre qui
chôme depuis de longs mois et qui trouvera
peut-être de l'occupation dans la nouvelle fa-
brique. De plus les autorités sont très favora-
bles à «ne semblable industrie et la fa ciliteront
dans la mesure du possible.

Je crois qu 'il y a une certaine importance à
vous dire, Monsieur le rédacteu r, que beaucoup
de personnes appartenant aux milieux industriel
et commercial de La Chaux-de-Fonds ont été
sollicitées d'entrer dans cette affaire, mais que
presque toutes, quoique la j ugeant très intéres-
sante, n'ont pas jugé bon de s'y associer.

Cette abstention est d'autant plus regrettable
qu 'étant largement représentés, ou encore étant
en maj orité, les actionnaires chaux-de-fonniers
auraient parfaitement , pu attirer cette industrie
dans leur ville.

A La Chaux-de-Fonds, l'orfèvrerie serait
parfaitement en place, mieux que dans n'im-
porte quelle autre ville de Suisse. Le développe-
ment considérable qu 'ont pris les relations com-
merciales de nos Montagnes avec le monde en-
tier, les techniciens de réelle valeur que com-
prend la métropole de l'horlogerie, étaient de
sûrs garants de la réussite de l'entreprise.

Je m'empresserai d'ajouter que si les capi-
taux ont Oté réunis déjà pour mener à bien
cette nouvelle industrie, la Société en elle-
même n'est pas encore fondée; qu'aucun achat
ou qu'aucune location de locaux n'ont encore
été faits et que rien n'empêche les intéres-
sés de faire des offres que je transmettrai
volontiers à la Société en formation.

Il y aurait beaucoup à faire ici en fait
de nouvelles industries... mais avant de p -rd re
son temps en de longues études... il vaudrait
mieux, à mon .avis, s'assurer que des capita-
listes et industriels voudront bien s'y intéresser.
C'est regrettable à constater... mais c'est indé-
niable, depuis un certain temps, à La Chaux-
de-Fonds, le cap tai a peur.

Recevez, Monsieur le rédacteur, mes salu-
tations distinguées.

Paul Kramer.
* * *

De la lettre très claire de M. Paul Kramer, il
nous paraît utile de faire ressortir les points
suivants :

1° que les autorités communales de Neuchâtel
se sont déclarées p rêtes à soutenir la nouvelle
entrep rise, dans la mesure du p ossible;

2° que beaucoup de p ersonnes â La Chaux-
de-Fonds sollicitées d'entrer dans cette entre-
pri se n'ont p as j ugé bon de le f aire, tout en la
trouvant « très intéressante » ;

3° qu'à La Chaux-de-Fonds, cette industrie
de l'orf èvrerie serait p arf aitement en p lace,
« mieux que dans n'imp orte quelle autre ville
de la Suisse » ;

4° que si les cap itaux sont réunis, ta Société
en elle-même n'est p as encore f ondée, qu'au-
cun local n'est encore assuré et que rien n'em-
p êche Là Chaux-de-Fonds de f aire des off res.

Ces conclusions en disent plus oue de longs
commentaires et nous avons tout lieu de nous
félicite r de les avoir provoquées.

Demain et vendredi , nous oublierons de nou-
velles lettres de Delémont. Lausanne . Ber-
thoud et Kilchberg. Et samedi, un article parti-
culièrement documenté d'un ingénieur de Zu-
rich, spécialiste notoire.

Nouvelles industries Dans les Santons
Sanitaires français à Beme.

BERNE. — Une dizaine d'officiers et une
quinzaine de sous-officiers et soldats des trou-
pes sanitaires fran çaises ont passé dimanche à
Berne. Ils venaient de Erfurt où ils avaient
passé deux mois. Ce séj our leur a laissé d'as-
sez bons souvenirs : pendant la j ournée, la be-
sogne ne faisait pas défaut, mais le soir ils
avaient la permission de se mettre en civil et
de circuler librement dans la ville.

Nos hôtes ont été hospitalisés â l'Hôpital
bourgeoisial. Une foule nombreuse et qu 'on eût
désiré un peu plus discrète se pressait sur. leur
passage.

Les officiers français ayant exprimé le désir
de visiter la ville, l'officier suisse qui était char-
gé de les recevoir se vit dans l'obligation de
devoir répondre négativement,

Pour justi fier cette défense, qui a puai d'au-
tant moins (explicable que quelques jours au-
paravant des officiers sanitaires allemands ont
pu circuler librement à Genève sans qu'il en
résultât le moindre inconvénient, on a dit que
c'était un dimanche et que nos hôtes auraient
pu être exposés à entendre des cris désagréa-
bles. C'est une mauvaise excuse; le public de
la ville de Berne n'est pis moins courtois,
ni moins bien élevé que celui de Genève, et si
des officiers français avaient fait une prome-
nade en ville avec des officiers suisses, il
nie leur serait arrivé absolument rien de dé-
plaisant. »
La « démission » du colonel Ribordy.

VALAIS. — A ce au 'écrit le correspondant
sédunois de la « Liberté ». on ne peut se faire
une idée de la consternation générale devant
la mise à pied de M. Ribordy.

Je ne veux pas. aioute-t-il. entrer d'ans des
considérations techniques. Mais il faut qu'on
sache partout que M. Ribordy s'était efforcé
de donner à la j eune génération le goût des
choses militaires et que son travail était cou-
ronné de succès. Nos officiers, sous sa direc-
tion, étaient animés du feu sacré. Tous auj our-
d'hui sont découragés.

Ouant à la population valaisanne. la voilà
rej etée dans l'opposition à outrance. Ou'on ne
vienne pas lui parler de monopole ou autres
sources de revenus ! On peut compter sur une
unanimité reietante.

Il convient de faire remarquer ici oue le dé-
partement militaire est complètement étran-
ger à cette affaire si regrettable. La mesure qui
a été prise dénend de la direction de l'armée,
dont la compétence à cet égard est entière.
L'agent tomba foudroyé.

GENEVE. — Un jeune agent de sûreté , Ml
François JWorier, 21 ans, se trouvait lundi à
minuit avec» des amis dans un café de Plain-,
palaisi, lorsqu'il sortit de sa poche un re-
volver pour en expliquer le maniement. Ne
croyant pas l'arme chargé, le malheureux ap-
puya le canon du revolver sur la tempe gauche
et pressa, la gâchette. Un coup parti t, la balle
traversa la tête et alla se loger dans le mur.
Mforier tomba foudroyé.

La guerre et les industries suisses
Selon la « Gazette de Francfort », le gouver-

nement français a mis sous séquestre la maison
« Conserves de Lenzbourg, Société anonyme
franco-suisse » à Lyon, dont le capital-actions,
au montant de 1 million de francs, appartient
cependant en entier à la fabrique de conser-
ves de Lenzbourg. La direction de cette der-
nière, avec l'appui du département politiqu e
fédéral, a* protesté aussitôt auprès du gou-
vernement français. Celui-ci a probablement pris
Ja mesure ci-dessus pnree qu'une partie des
membres du conseil d'administration est de
nationalité allemande.

La fabrique de conserves de Lenzbourg pos-
sède une succursale allemande à Gross-Gerau
près de Darmstadt, au capital de 1,250,000 fr.

On annonce d'autre part, que les installa-
tions que la Société de Neuhausen pour la
fabrication de l'aluminium possède à Marseille
et qui servent à l'extraction de la bauxite, ont
aussi été séquestrées. Quelques représentants
de la finance allemande font également punie du
conseil d'administration de la société suisse.

Les Argoviens qui ont des fabriques de soie-
ries à Sâckingen. dans le grand-duch é de Ba-
de viennent de recevoir d'importantes com-
mandes d'Angleterre et des colonies anglaises.
Comme, dans les circonstances actuelles, les li-
vraisons ne peuvent venir d'Allemagne , les fa-
bricants d'Argovie se sont vus contraints de
transporter sur ce côté-ci du Rhin tout l'outil-
lage de leurs ateliers. Les métiers à tisser ont
été montés dans des salles de danse et autres
locaux spacieux du Fricktal.

De Bâle-Camoagne on annonce aussi que
l'industrie de la soie ne va pas mal.

Les fabriques de soie de Bâle et de Zurich
travaillent beaucoup . Les maisons de gros an-
glaises leur ont fait de grosses commandes
de tissus de soie noirs, notamment de rubans.

Dans l'industrie des draos militaires, les fa-
briques de Moudon et d'Ecléoens ne peuvent
suffire aux commandes. Il leur en vient de tous
les pays d'Europe, et ce n'est guère que pour
la Suisse qu 'elles peuvent fournir. Elles ont de
quoi occuper leurs ouvriers pendant tout l'hi-
ver. Aj outons oue l'industrie des draps est me-
nacée, comme plusieurs autres, par la pénurie
de matières premières. L'Angleterre vient d'in-
terdire l'exportation de la laine et ce produit
va devenir de plus en plus rare sur ce qui
reste ouvert du marché mondial.

(Bép êches da ii (Novembre
de l'Agence télégraphique suisse

La retraiter allemande
LONDRES. — Le « Daily Chronicle » ap-

prend que la ville d'Ypres est en flammes.
Une grande partie de la ville serait détruite.

ROTTERDAM. — Le mouvement de re-
traite des Allemands continue. 35.000 hommes
et 100 canons ont Quitté Thielt. 48 fourgons de
munitions sont partis de Bruges. Le tout a été
dirigé sur Gand. Un grand mécontentement se
manifeste parmi les troupes allemandes. D'a-
près les dires d'officiers prussiens, les Alle-
mands auraient oerdu dans la bataille de l'Y-
ser 90,000 hommes, dont 60 généraux tués.

Les Allemands en Belgique
AMSTERDAM- — Le correspondant du

«Nieuwe Rotterdamsche Courant» à Bréda an-
nonce que les Allemands ont profité des inon-
dations près de Nieuport pour réduire leur li-
gne de défense dans cette région.

De nombreux trains transportant de l'infan-
terie, de la cavalerie et des canons, partent
d'Allemagne dans la direction de Bruxelles et
de Louvain. Les trains surchargés de blessés
sont innombrables.

Le correspondant du même Journal à Arden-
burg déclare qu 'un hangar pour aéroplanes ré-
cemment construit par les Allemands est main-
tenant démonté.

Les blessés se trouvant dans la gare de Bru-
ges sont partis. Les troupes de cette ville se
dirigent vers l'est et des mitrailleuses sont pla-
cées SUT le toit du marché.

AMSTERDAM. — Les Allemands ont pla-
cardé sur les murs de Bruxelles une procla-
mation invitant les habitants à reprendre im-
médiatement leurs occupations, faute de quoi
les distributions de vivres seraient aussitôt sup-
primées. A Anvers la situation est intenable
et le chômage est général.

Dans l'AIriaue 'du Sud
AMSTERDAM. — On mande de Pretoria que

Cronje, membre du Conseil du peuple, quitta
le matin du 7 novembre Windbourg avec un
petit commando du gouvernement et chargé
de réunir d'autres commandos dans les en-
virons. On avait annpncé que le général De-
wett se trouvait dans le voisinage avec 2000
partisans. Dewett attaqua Cronje près du pont
sur le Sand, près de Doornberg. Dix rebelles
furent tués, vingt, dont 11 blessés, furent faits
prisonniers. Cronje perdit 3 morts et 6 bles-
sés. Mais, le général Dewett envoya des ren-
forts qui délivrèrent les prisonniers et s'empa-
rèrent des voitures de Cronje. Le fils de De-
wett, Daniel, a été tué. Des renforts ont été
envoyés au commando de Cronje.

La Belgique et l'Italie
ROME. — Le pape a reçu hier le député ca-tholique de Namur, M. Meloi, venu en Italiepour provoquer un mouvement de l'opinion pu-

blique italienne en faveur de la Belgique. Lepape lui a fait un accueil très cordial, et l'entre-tien a duré longtemps. M. Meloi a rendu visite
ensuite à plusieurs cardinaux. Il donnera pro-chainement des conférences publiques à Rome
et à Milan.

Dép êches de l 'Agence allemande Wolff
En touchant des mines

CHRISTIANA. — Le vapeur « Pluton » a
touché dimanche une mine aux environs de
Yarmouth et a coulé. L'éauioage a été sauvé.
Le vapeur « Adle-Thor-Bj ornson ». de Gôte-
borg a également coulé dimanche dans la mê-
me région, après avoir touché une mine. Un
télégramme arrivé en même temps dit que le
transatlantique norvégien « Myrdal » venant
d'Amérique a été obligé par l'Amirauté de
passer par la Manche.

Nouvelles diverses de l'étranger
PARIS. — Le Syndicat des banquiers près

la Bourse de Paris a décidé, dans un but pa-
triotique, de souscrire des bons de la Défense
nationale pour une somme de 11 millions de
francs déposés oar le Syndicat dans différentes
sociétés de crédit.

PARIS. — On dit oue les Autrichiens pro-
cèdent à des arrestations en masse de Rou-
mains dans les parties de la Bukovine non oc-
cupées par les Russes. Le nombre des Rou-
mains sommairement passés par les armes est
évalué à plus d'un millier.

FLESSINQUE. — Un navire parti d'Anvers
samedi avec 45 passagers a été arrêté près
du port de Maris avant d'avoir pu atteindre
la forteresse hollandaise. Les Allemands ont
fouillé lesv passagers et l'équipage. Tous les
hommes entre 18 et 30 ans ont été arrêtés,
malgré leurs passeports en règle.

TOKIO. — Après la reddition de Tsing-Tao',
neuf navires de guerre allemands et autrichiens
ont été coulés dans la baie de Tsing-Tao. Il
s'agit de deux croiseurs, quatre torpilleurs et
trois contre-torpilleurs.

LONDRES. — Les officiers aviateurs Bee-
vor et Anneslev partis j eudi de Eastchurch pour
le continent ne sont pas arrivés à destination.
Ils sont considérés comme perdus. "•

NAPLES. — Hier sont arrivés à bord du
navire « Umbria » deux princes égyptiens, dont
l'un est le frère du khédive. Ils ont été expul-
sés d'Egypte et devront se tenir en Italie pen-
dant toute la durée de la guerre.

CONSTANTINOPLE. — On annonce com-
me imminente la publication d'un décret du
cheik d'Islam proclamant la guerre sainte con-
tre les Alliés.

PETROGRAD. — Au Caucase, les combaïs
d'artillerie de la position de Kôprikôj ont duré
toute la j ournée du 9 novembre. Des navires
ennemis ont été remarqués sur plusieurs points
de la Mer Noire.

LONDRES. — Tous les habitants de Prze-
mysl ne disposant pas de. trois mois de vivres
au moins ont ôté mis en demeure de partir im-
médiatement.

BERLIN. — A la suite d'un conseil tenu par,
l'empereur Guillaume, le kronprinz a été nom-
mé généralissime de l'armée austro-allemande.

Dernières nouvelles suisses
BERNE. — Au lendemain de la fermeture de

l'Exposition nationale, des travaux d'évacua-i
tion et de démolition ont déjà commencé/ Au-
j ourd'hui, une activité fiévreuse, qui rappelle
celle des jours qui ont précédé l'ouverture» rè-
gne dans toute l'enceinte de l'Exposition. Afin)
de faciliter aux exposants l'enlèvement de leurs
obj ets, la direction générale a autorisé ce tra-
vail aussi le dimanche.

BERNE. — Après quelques j ours d'interrup-
tion deux nouveaux transports d'internés aile-;
mands et autrichiens sont arrivés à Genève.
L'un comptait 450 personnes et l'autre deux
cents. Ils seront transportés par un train spé-
cial cette nuit à la frontière, les Allemands à
Singan, les Autrichiens à Ste Marguerite. Le
convoi est accompagné par lés délégués du Bu-
reau suisse. Les internés sont traités avec tous
les égards possible.

LAUSANNE. — Le Grand Conseil a voté le
budget de 1915 avec un déficit présumé de
2.495.355 frs et le crédit supplémentaire de
692.970 frs dont cent mille francs pour les se-
cours aux familles de soldats. Il a voté la loi
d'impôt de 1915 sans changement et a décidé
de verser dans un fonds pour couvrir les fu-
turs déficits, le bénéfice de l'exercice 1913.
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La Fédération communale des salariés. -
La Direction des finances a reçu avec re-

connaissance, en faveur de la Caisse générale
de secours, le montant des contributions vo-
lontaires du mois d'Octobre, des groupements
ci-dessous de la « Fédération des salariés »
de la Commune :
Corps enseignant primaire 2755*90
Fonctionnaires communaux 2344*55
Gymnase — 16 professeurs et institutri-

ces secondaires et 2 bibliothécaires 1289»70
Ecoles d'horlogerie et de mécanique 741»80
Ecole d'art 622»65
Garde communale 480»70
Ecole de commerce — 5 professeurs, se-

crétaire et concierge 386»20
Ecole de travaux féminins 164»20
Syndicat de la voirie 158*70

Ensemble fr. 8944»40
dont à déduire, menus frais généraux de

la « Fédération » 15» 10
Reste net fr. 8929»30

Pour les Dhilathélistes.
Les timbres-poste de l'occupation allemande

en Belgique ont vu le j our. La série comprend
quatre timbres de 3, 5, 10 et 25 centimes sur
valeurs correspondantes actuelles des postes
impériales, soit 3, 5, 10 et 20 pfennig, avec
« Belgien » en surcharge horizontale, lettres go-
thiques.

Deux cartes postales ont été modifiées de la
même manière, surcharges 5. et 10 centimes
sur cartes de 5 et 10 pfennig.

—___» ¦ .r '- 

La Chaux- de-f onds

BEAU-SITE. — Demain soir à 8 heures et
demie, à l'occasion de la semaine universelle
de prière des Unions chrétiennes, séance reli-
gieuse, publique et gratuite par M. Jules Hent-
zi. du Locle.

ARMEE DU SALUT. — Rappelons que le co-
lonel Peyron parle. 102. rue Numa-Droz, tous
les soirs de cette semaine à 8 heures, sauf ven-
dredi.

__________ i _____¦ _ . _

Communiqués



Hôtel ie la Croix-d'Or
15. rue de la Balanc>- 15. 17176 ¦

Tons les JEUDIS soir,

—: Téléphone 353 :—
Se recommande. J. Itt iltikofcr.

Etude Alph. Blanc, notaire
Itue Léopold-Kobert 41

Gérance d'Immeubles
«ctial et vente de Proprié tés

Prêts hypothécaires

IppiFÎÏHilS
à louer pour

de suite ou époque à convenir

Léopold-Robert 39. 2me étage , bi-
se, a chambres, cuisine, dépendan-
ces. Fr. 600. mm

Nnma-Di-oz 5S. Pi gnon , nord. 2
chamhi-es , cuisine , dénendances .
Fr. 345. " 18290

Prosrès 9-a. Rez-de-chaussée. 2
chamtires , cuisine, dépendance*.
Fr. 276. 18291

Progrès 4. ler étage, 3 chambres.
cuisine , dénendances. Fr. 470.40.

' 18292

A.-M. Piag-et fi~ . Sous-sol, 2 cham-
bres, cuisine, dénendances. Fr. SU).—

18294

Bocher 11. Entresol , |-*ud,1 3 cham-
bres, cuisine , dépendances. Fr.800.—

1S295

Ronde 19. Eez-de-chanssêe, 5 cham-
bres , cuisine , dépendances, avec
grands locaux pour magasin.

Fr. 950.—
Ronde 19. ler étage, ouest, 3 cham-

bres, cuisine, dépendances. Fr.540.—
18296

Ronde 25. Pignon, 3 chambres, cui-
sine, et 2 rédaits, Fr. 240.—. 18297

Hôtel-de-Ville 40. Sme étage, nord.
3 chambres, cuisine, dépendances.
Fr. 420.—

Hôtel-de-Ville 40. Sme étage, droit ,
4 chambres , cuisine, dépendances.
Fr. 640.20 18298

Rue dn Locle *tO (Quartier des
Fabriques). 3me étage , 3 cham-
bres, cuisine, dépendances.
Fr. 700.- 18300

Petltes-Crosëttes 17. 1er étage,
est. 2 ebambres, cuisine, dépenrian-
ces. Fr. 276.- 18301

Fritz-Conrvoisier 53. Logement
de 3 piéces et dépendances. Grange
et écurie avec dégagements. Fr. 744.

IVord 61. ler étage de 2 piéces et dé-
pendances. Fr. 392. 18804

IVord 66. Plain-pied de 1 pièce.
Fr. 318.- 18305

Hôtel-de-Ville 40. ler étage nord ,
oe 3 nièces, cuisine et dépendances.
Fr. 480.- 18306

Jaqnet-Droz 53. Belle chambre in-
dépendante. Fr^JSO

 ̂
18700

Rne dn Locle 20. Plainpied de 3
niée?», cuisine et dépendances.
Fr. 650. _ 18701

A.-M. Piasret 51. Sous-sol de 2 piè-
ces cuisine et dénendances.
Fr. 400. 18702

MAGASINS
Léopold-Knbert 25-a. Locaux oc-

cunés (jar M. Mattern , horticulteur.
;. ¦ f 18307-

Ronde 3. Immeuble de l'Hôtel de la
iialance. 18308

Parc 9. Deux magasins, â louer sé-
¦¦ parement , 18309

Peur le 30 avril 1915
Ravin 5. ri.ous-sol de *2 pièces , cuisine

et dépendances. Fr. 360,— 18311

Promenade 12. Plain-pied de 2 piè-
ces, cuisine et dépendances.
Fr. 360 - 18312

Fritz-Courvoisier 81. ler étage
vunt . de 3 pièces, cuisine et dènen-
dauces. Fr. 4«0.— 18313

Premier-Mars 14 c. Sme étage vent
lie 3 nièces, cuisine .et déoeudances.
Fr. 5U0.— 1M14

Parc 9. 4me 'étage' de 4 pièces, cui-
sine et dépendances. Fr. 615.— 18315

Fleurs 32. Pi gnon de 2 pièces, cui-
sine et uèoencianCHS. Fr. 450. , 18703

cacxz*&mUJL.JLJ \>arrr-r^

Ondomandeà iouer
Jeune ména ge demande à louer de

suite un appartement de 3 ou , 4 pièces ,
cte-nbre de bains non Installée.

Faire oftre s avec prix et détails Case
postale 12014 . 18692
îZ_ÇSZ31î t̂ X ĴLrJ m^C^=3=-l

CkansoQs, Jfêonolognes
Catalogués «-ratait*. Librairie Bo-
ouet . Bl. Favon , U, Genève.
II 40180 X l_ f_
_*¦**?» ,_::"] S — O H M  se recommanda pour
i âSBI©!»!» Réparations. Trans-

formations , Hauillements militâires-
F-icons. etc. Pri x modérés. — A. VON
ALLMEN, rue dn Parc 44, 4me étage.

i-nFT---™*'-WiTïïimm

I La Société de Transports Internationaux
I ane. Charles FISCHER, GENEVE I

déclare qu'elle n'est pas à confondre avee la maison |
i AUTRICHIENNE : La Compagnie de transports
I internationaux, qui a été mise sous séquestre par le I
1 Gouvernement Français.

, Notre société est une firme essentiellement

i ¦ mr mwj ^mm 'Mz -Wê I
i possédant un siège à Marseille et des succursales à |

Paris, Oran, Alger et Pontarlier, lesquels conti- |
1 nuent à fonctionner comme par le passé. I

Vente aux

Enchères publiques
d'Objets mobiliers et Créances

! Le Vendredi 13 Novembre 191 ..
dès 1 '/_ heure , il sera vendu à la
Halle aux Enchères, différents ob-
jets mobiliers et outils , soit entre au-
tres :

Machine à coudre, lits de fer et bois,
tables, tables de nuit , lavabos , glaces,
canapés, chaises , tableaux , rideaux ,
potagers à bois et à gaz, établis et
matériel pour menuisiers, etc.

Bn outre, des boites de montres
[VACItE, métal et argent (hommes
et dames) , et deux écrins neufs . Trois
créances (fr . 2000.—, 254 45. etc.)

La vente se fera au comptant et con-
formément aux articles 12e à 129, L. P.

Office des Poursuites :
18734 Le Préposé,

. . Chs. Denni.

Maladies des Yeux
Les personnes désirant consulter le

D" VERREY
Médecin- Oculiste â Lausanne le
trouveront mardi , de 9 h. à 12'/i h. à
YVliltUOA, rue de la Plaine 54.

Prière d'écrire à Lausanne pour les
rendez-voua et dates. H-30773-L 21987

XJO

Colonel PEYRÛH
parlera ce soir à 8 heures

Rue N U M A - D R O Z  102

FENDANT LU CRISE
réalisez des économies même aux ré-
parations. Mes ressemellages durables

Pour JE AA Pour .*y *\\_%
Hommes -Hra<_9V Dames <_ >__<_ ?W
avec talons en cuir ou caoutchouc,
équivalent les plus chers. Emploi de
cuir tanné à l'ancien système. 18729

Cordonnerie Itue da Ptiîls 5.

Il sera vendu JEUDI, sur. la Place
Neuve, devant le Café de la Place, et
VENDREDI , sur la Place de l'Ouest
devant ie Café Wsefler, de la viande
d'une 18726

JEUNE VACHE
extra GRASSE, première qualité , dep,

70 cent, le demi - kilo
Se recommande. HENRI K"EB3.

VENDEUSE
Magasin de Confections

à la Chaux-de-Fonds cher
che, pur de suite, jeune
fille - intelligente, au cou-
rant de la vente. 1R73S

Adresser offres et copie de cer-
lificats , sons chiffres W X. 18728,
an b>™ de l 'IMPARTIAL -
i_BBn_-_n«M-a_n_i____________

lpiinp f l l lo  robuste et _i..nuèie , est
UCUllC UllC , demandée pour aider au
ménage. — S'adresser , de midi à 3 h; ,
rue Léopold-Robert 30, au ler étage.

18732

IUUCI rue du Parc 16, un second
étage de 4 pièces. 3 alcôves, dépen-
dances. — S adresser rue de la Paix
17, au Bureau du rez de-cliaussée. 17W2

I OtfPlTlPnt A louer. pour le 30 no-
j uugCliIClU. vembre ou époque à con-
venir , un logement de 4 pièces et dé-
pendances, au 2me étage. — s'alrnsser
de _ à 6 heures du s-:ir , au Magasin.
rue Léonnld-It obert 51. 1S706

PhflTt lhrP -̂  l° ,,er une neile cl iarnbre
Ul la l l lUlC.  meublée , à un monsinur
solvable. — S'adresser rue du Puits
15, au ler étage, à ganche . 1S7*'0

PhamhPO n"" meublée et indépen-
UUttUlUl C dante à louer de suite. —
S'adresser rue du Progrès 115, au rez-
de-chaussée. 18735

^^0^2________-___-_-Z_-_-B^^_r_______iw__B^^ï*̂ 0*___________M_^|̂

i fflonleis - Electriciens1
I sont demandés de suite. M

I Sadresser BUREAU SCHOECHLIN f
ïL 18751 18, Danlel-JeanRlohard. 13 M

B̂ __gBa_ga_Bi_______ SBIIII III IIII W II i irilWHMiwmii ll llH IIIIII ^

rhnmhpo — louer une jolie chambre
.liaitlUl C. meunlee et cliauffée. au
soleil . — S'adresser rue du Collège 15.
au ler étage. 18705
flhf lmhPO A louer cbambre non meu-¦JUttlllUi C. blée, chauffée ; bon mar-
ché. Part à la cuisine. 18718
S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL .

fihflï ï lhPP A l°uer de suite une cham-
UlluUVlVi bre meublée, à un mon-
sieur travaillant dehors. — S'adresser
rue du Premier Mars 6, au ler étage.
à droite. 18698
****** *—m*_____B-____B_W_B_—¦—¦__¦-M-—

flhfllîlhrP ^> et-''e chambre non meu-
UUailiUl Ci blée , estdemandée à louer
de suite pour une dame d'un certain
âge. 185Û7

S'adresser an bureau de I'I MPABTIAL .

On demande à acheter S£j
une charrette d'enfant. 187v_7

S'adr . an bureau de I'I M P A R T I A I ..

I vPf lH pp "nechienne «Dobermann »
tt ICUUI C très bien dressée. — S'ad.
à M. Alcide Sémon. ICenan. 18538

À VPlllIpp *-!Jeunes vaches fraîches ,
ICUUI C pius 2 glisses, dont une

avec brecettes et mécanique. ¦— S'adr.
à M. Numa Vuille , Sagne-Crèt 55.

18526

A Vpn r lpp  un potager à beis (4 trous),
ICUUI C sans accessoires ; bas nrix.

— S'adresser rue Fritz-Gourvoisier
23 B, au ler étage. , 18532

À vp nripp J 0*-' choix de jeunes cana-
ÏCUU1C ris, 2 paires de Hollan-

dais, 1 paire de Hartz. — S'adresser
rue du Progrès 9, au rez-de-chaussée.
à gauche. * 18538
Rni l t p . l lP -  v'des. — A vendre quel-
UUUICIUC .» „ues cents de bouteilles
vides. — S'adresser rue du Nord 75.
au rez-de-chaussée, à droite. 18536
D/inpo A vendre 12 magnifiques petitsl U l lfû. çpres de 6 semaines ; belle
race. — s>'ad resser chez Mme Monnin ,
rue Fritz-Gourvoisier 94. IS649

A VPnrfPP un Potager à bois, usagéicuui c maig en i,on état. — S'ad.
rue Fritz-Gourvoisier 7, au 2me étage.

18644

Rhaiirli pnPQ A vendre deux gran-UliauulBJ Bô. 6es chaudières pour
fourneau de lessiverie , avec plaque en fer.
S'adr. au bureau de l'Impartial. 16266

A VPniiPP 1 po'ager à bois (fr. 10),
ICUUI C 1 potager à gaz avec nieds

(fr. 10). ainsi que différents meubles et
vaisselle, à prix réduits. — S'adresser
de suite , rue Winkelried 75 près l'Hô-
tel des Mélèzes, au rez-de-chaussée , à
gauche , entre 2 et 6 h. du soir. 18622
Pj nnn  et glace de salon à ven-
I IftuU dre d'occosion. — Ecrire
sous initiales S. S. I87Ï0 au bureau
de I'IMPARTIAL . ,18720

À vpnripp à tn--s -Das Prix ~ calor '-ICUUI C fères. 1 fourneau à pétrole ,
300 bouteilles vides, 2 lampes à gaz.
— S'adresser rue A.-M. Piaget 81. au
ler étage. 18697

e Derniers Avisa
¦̂̂̂ ¦¦¦ ¦¦¦¦ î iHaOH

Union Chrétienne
de Jeunes Gens

GRANDE SALLE DE BEAU-SITE
Jeudi l'i novembre 1014

à 8 '/« heures du soir

Séance Reli gieuse
publique et gratuite

présidée par

M. Jules HENTZI
Pasteur, au LOCLE.

H 23456 C_ 18745

Marmie+ori o Avis' aux amateurs
iUi_U. y_ Ue i.ei.lO. de découpages mar-
queterie ( — Tous renseignements sont
donnés pour découpages marqueterie;
on oeut voir modèllt. Prétentions très
modestes. 18743

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI ,.
P l lj p injppn  expérimentée etierche nla-
UU1Û11U01 C ce. _ S'adresser par écrit ,
sous cl .iffies V. S. 18*37 , au .bureau
de I'IMPARTIAL . 18737

M .MW—W_—¦——¦¦—_______________ a______M
l n r t p m p n t  A louer de suite , 3me eia-
UUgClUCUl. ge, un logement ue 3 piè-
ces au soleil. Prix , fr. 445. — S'adr. rue
de la Paix 61 , au 1er étage. 18749

Pour cas imprévu , ^ftW»à convenir et naus une mnison d'orure,
un appartement de trois pièces , cui-
sine, conidor , alcôve et grandes dénen-
dances ; eau , lessiverie et cour. Situa-
tion centrale. 18742

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL .

Joli appartement S_?!eS«S
ces, est a remettre de suite ou pour
époque à convenir. Prix, fr. 500.— par
ah. — S'adresser, pour visiter , rue du
Succès 9 A , au ler etaae. 18747

A lflllPP "8 SUitfi ou po "r éD0t !U8iuuci , a convenir , 1 beau pre-
mier étage de 6 pièces, 2 cuisines, 1
bouts de corridor éclaires , lessiverie ,
cour et jaroin. Conviendrait pour ménage
et comptoir. — S'adresse r rue dui
Temp. e-Ailemand 59, au 2me étage.

• «73s
P.H-imhna S 'ouer une enambre meu-
-UttlUUl C h ée. au soleil. — S'adr.
rue Numa-Droz 13, au ler étage, à
droite. 18748

MânarfP sans enfants demande à louer ,
lUCliagC pour ie 30 avril 1915, petite
maison avec écurie . située aux abords
immédiats de la ville. — S'adresser rue
du Progrès 51, au Sme étag. .. 18736
Pîprf à fpp Pfl <-) D oem;"llie a louer
riCU'U'lCllC. de suite , comme pied-
à terre , petite chambre i> ii ; n meublée ,
avec chauffage et si pos siliie éleo.trinté.

Ecrire sous chillre» lt. lt. ".'.OO.
Poste restante. 18741

On demande à acheter Tf f . '
bien consprr èp . — Ecrire sous c.liitlVus
I*. P. 18741. au bureau de I'I M P A R -
TUL

^ 
18744

On demande à acheter Tnr$L9
treuse, en bon état. — Offres écrites,
sous chiffres K. IV. 1875" au bureau
de I'I MPAHTIAL . 18752

TFAIIVP une •Da ?ue * — L3 réclamer,
I I U U I C  contre les frais d' insertion ,
à Mme Perret , rue Wink- 'lri en W). 1 K>';18

iCI UU graphie et chaînette. — Le
rapporte r , contre récompense, rue A.-
M. Piaget ;29, au rez-de-chaussée, à
droite. 18fi06
Pprfill Samedi, un porte-monnaie con-1 Cl UU tenant 10 à 12 fr. — Le rappor-
ter , contre récomnense , rue de de 'l'E-
pargne 22. ' I8.U2
Prtopp depuis dimanche à midi , un¦L,Dalc jeune chien . 2 '/j mois, blanc ,
jaune et noir , tacheté. 18673

S'adresser au bureau de I'T MPAUTUL .

Pprtln mar(^' matin , a ta rue beopoia-1C1UU Robert , une montre-bracelet
or , de dame. — La rapporter , contre
bonne récompense, rue Léopold-Êo-
bert 76, au ler étage. 18!ï89

Ppprill mardi , une alliance or . portantI C I U U  la date du « 5 septembre 1909».
— La rapporter, contre récompense,
au bureau de I'IMPABTIAL . 18704

Ppriln un Piec-* d'appareil ptmtogm-101UU phique , en bois. — Prière rie
le rapporter , contre récomnense , rue de
la Serre 11 BIS , au Sme étage . 18731
PPPdn un Porte-monnl»ie contenant1 CI UU Qeux ciefg. __ t,e raonorter .
contre récomnense, à MM. Haasenstein
et Vogler. ig;40

Faire-part deuil. gSffi .
Monsieur et Madame Paul Duchêne-

Maumary, représentant, ont la douleur
de faire part a leurs amis et connais-
sances du décès de leur cher frère et
beau-frère
Monsieur Léon DUCHÊNE
tombé bravement à l'ennemi , sur le
champ de bataille du Nord de la
Fiance, le 3 courant.

La Ohaux-de-Fonds, lt nov. 1914.
Le présent avis tieut lieu de

lettre de faire part. 18750

Quoi qu 'il en soit mon âme se
repose en Dieu, ma délivrance
vient de Lui. Ps. LXII, S.

H est au Ciel el dans nos cœurt.
MadameAndréa Bûrki-Wuilleumier ,

Monsieur et Madame Léon Bûrki et
leurs enfants , à St-Imier , Monsieur et
Madame Robert Bûrki et leurs enfants ,
à Lausanne, Messieurs Edgar et Otto
Bûrki , Mesdemoiselles Laure , Alice et
Marguerite Bùrki , Monsieur Edouard
Wuilleumier et sa fiancée , Mademoi-
selle Marguerite Heyniann , Mademoi-
selle Jeanne Von-Aesch el son fiancé.
Monsieur Paul Devenoges , ainsi que
les familles Bûiki . Wuilleumier , et
toutes les familles alliées, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et con-
naissances, de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher époux , père , grand-père ,
frère, beau-frère, oncle, cousin et pa-
rent

Monsieur Emile BURKI
que Dieu a rappelé à Lui mercredi , à
i heures du matin , à l'âge de 56 ans,
après une très pénible maladie.

La Ghaux-de-Fonds , le I I  Nov. 1914
L'enterrement , auquel ils sont nriés

d'assister, aura lieu Vendredi 13
courant ,' à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire ; Rue du Manè-
ge 22.

Les familles affligées.
Une urne funéra i re sera dé posée de-

vant la maison mortuaire .
Le présent avis tient Heu de

lettre de faire-part. 18753
mM_.iHMMIf-WTTI.l lll_-ll .I H IMIIII III¦
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Madame et Monsieur Jean de Perre-
gaux ,

Monsieur Arthur Ochsenbein ,
Madame Louis Ochsenbein, à Nidau ,
les familles Ochsenbein , Courvoisier

et les familles alliées,
ont la douleur de faire part de la perte
qu 'ils vienn ent d'éprouver en la per-
sonne ue V-1247-N

MADAME
Jules COURYûlSI ER - OCHSENBEIH

leur chère mère , beile-mèra , oceur,
nièce, tante > i  nareme , oue TMeu a re.
prise à Lui Mard i , dans sa 75me année.

COLOMBIER , ? Cis des Epinettes », le
10 Novembr e ly_4.
L'ensevelissement an-a 'ieu sans suite.

Op T\e touchera r.a».
Prière de ne pas envoyer de fleurs.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire-part. 18734

BOUCHERIE SOCIALE
Téléphone 161 RONDE 4 Téléphone 161

La Boucherie Sociale est à même
die satisfaire â toutes les exigences
de la clientèle, en ce qui: concerne
la qualité de la viande et les prix.

Toos les Jeudis matin, TRIPES bouillies
H 22S53 C 182ft2 LE GÉRANT.

<*??????•>????«?«????????????????? ?????????????

! Demandez Se POUGLACE ! L\™ t
? substance qui permet d'empêcher la Transpiration des verres Q-

 ̂
de 

lunettes, miroirs, glaces, fenêtres, vitrines, etc.' *
*???????? * ¦»??? *?????$?* Elle donne également à tous les ob- ?
? . _ ? jets un brillant et une transparence ?
? S^ ^^*S i 1ue ^'on n '°b'ien' Pas avec tout au- ?__ .-Vf v?-  , y ^d -Vi A 're produit. — Dépositaires: Gran- 9
? J- W*.. iP^ /î'&V^Sfe-C ? de Dr°g«erie Robert frères & Ciè, J
m fMPwBWBBPf,,/ \ f rtF_y^T&_\ ?E p icerie Mlle Sandoz - Perroche t, ^? Û»M . *'sSsSÊ-* *è&&Êmm&F *n * Epicerie Mme A. Augsburger , Kue m
? ^tvk\\A/ _V^m' ¦L ^^te-W' J9 ? NeuveS. — Seul dépositaire pour la ?
 ̂ &^ggS^ir' ÈinreiDUn g ^ass-sŝ . ? vente en gros, en Suisse : Georges- ?

? m-, A c n n i  I __? IJ C3 i. Julea Sandoz, rue Léopold-Bobert T? uLHaHOLIon ^^ J 50, La Chaux-de-Fonds. 18679 J???????????????????????????????????*?????????j

?
A la suite de déprédations commises dans les forêts pu-

bliques (Etat et Communes) , le soussigné rappelle aux inté-
ressés les dispositions pénales de la Loi forestière. Tout délin-
quant sera déféré au Juge compétent et les peines les plus
sévères seront requises. Il est rendu spécialement atrentif
qu 'il est défendu de casser ou de couper des branches aux ar-
bres, et que tout enlèvement non autorisé de bois est punissable.

Le Locle, le 7 novembre I9li.

L'Inspecteur des Forêts dn Y™" Arrondissement .

ENTREPRISES ULRICH ARH
de tous * 

ARCHITECTE - CONSTRUCTEUR
Travaux de Maçonnerie

ciiïiENTAQES Successeur de M. Ed. Piquet
Constructions à Forfaits

BéTON ARM E Bureau : Rue de la Loge 7

Mme Veuve PUIS, Ma£de
a transféré son domicile

Rue DarBÏei-JeanRichard 17
(CERCLE MONTAGNARD) 18539

M *. 'M-M9'M\1 W-Wk
do suite ou pour époque à convenir , dans l'immeuble nou-
vellement con-trui t , .

Rue Neuve S
un appartement bien exposé au.soleil , de 3 pièces, chambre
de bains , chambre de bonne , cuisine et dépendances. lus-,
la l lation moderne , chauff age central , eau chaude , canal à
ordures , etc . Service de concierge. — S'adresser a M. Chs.
fl/ïentha , Bazar Neuchàtelo is. . 18388

Oa-"bin-et __De_nta-i3re
Léon BAUD

Kue Jaquet-Droz, 37. Maison de la Consommation
LA CmUX-DR-FONDS 14526

DE RETOUR dn Service miHfaire.
16 ans de pratique chez H. Colell — 8 ans chez les successeurs

Spécialité de PROTHÈSE DENTAIRE
Dentier (haut ou bas) depuis fr. 50.— Fournitures de lre qualité

Dentier comp let denuis . . » 100.— Travaux garantis par écri t

Tra,XL9forixi. a.tloi -S -_=l:éi->*-ro,t±o_txai

Extractions PlomTDages

Journaux de-Modes :-:"
Vente Librairie-Papeterie COUllVOISIER, PLACE NEUVE.


